
Réforme du collège 
Mobilisons nous ! 

Pour la qualité du service public 
S’opposer au passage en force de l’autonomie 

 
Tous les principes qui fondent cette re forme ne sont que le recyclage des 
pre conisations de l’OCDE qui ont e te  mises en œuvre par le pouvoir Sar-
kozyste lors de la re forme du lyce e : renvoi au local des décisions sous 
couvert d’autonomie pédagogique. C’est un choix ide ologique que fait 
le Ministe re que d’installer la déréglementation en renforçant les pou-
voirs du chef d’établissement comme unique re ponse aux difficulte s du 
colle ge.  

 

Bizarrement, de l’augmentation des effectifs par classe, de l’indi-
gence de la formation continue des personnels, pas un mot !  Obtenir 
le silence sur ce qui est certain et faire passer pour certain ce qui n’est pas 
de montre , tel semble le refrain du ministe re, entonne  en chœur avec les 
voix des ze lateurs de la re forme, UNSA et SGEN re unis. 

 

Il y a de quoi e tre re volte s car l’institutionnalisation de la possibilite  de 
parcours diffe rents dans un me me colle ge accroî tra la logique de con-
currence entre les disciplines et entre les établissements. Ainsi un 
e tablissement pourra de cider de faire plus de mathe matiques ou de fran-
çais en cinquie me en imposant a  d’autres disciplines de rogner sur leurs 
horaires bien maigres. Est-ce lutter contre la hie rarchie des disciplines ? 
Et comment ge rer les changements d’e tablissements des e le ves ? Et com-
bien les colle gues en service partage  (qui augmentent de 20% dans notre 
acade mie) devront-ils pre parer de progressions annuelles ? Il ne reste 
plus qu’a  supprimer les e preuves du brevet au profit d’un socle peu com-
mun et il y aura autant de systèmes éducatifs que de collèges !  

 

Pas si sûr... Parce que nous ne laisserons pas faire ! 

Ce que nous voulons pour le  
collège : 
 
La re ussite des e le ves se joue avant 
tout dans la classe. Bouleverser les 
structures n’est pas une fin en soi ni 
une garantie de succe s. Le SNES-FSU 
demande 
 
Des grilles nationales garantissant 
les horaires disciplinaires de finis 
annuellement. 
 
La diminution des effectifs des 
classes (24 e le ves au plus, 20 en 
REP) et la possibilite  d’enseignement 
en groupes alle ge s. 
 
Une formation initiale et continue 
des personnels leur donnant tous les 
outils pour leur permettre de diver-
sifier leurs pratiques en vue de re -
pondre aux exigences des pro-
grammes et aux difficulte s des 
e le ves. 
 
Une amélioration des conditions 
de vie dans les colle ges : des vies 
scolaires renforce es et des e quipes 
pluriprofessionnelles comple tes avec 
des moyens pour les faire fonction-
ner. 

Cette réforme ne répond pas aux 
enjeux du collège,  
mobilisons-nous et  
signons la pétition  

 
http://petitions.snes.edu/?petition=32 

 
 

Réforme du collège,  
HORS SUJET ! 

Ce que nous refusons : 
 

La réduction des horaires de cours, qui renforce les effets des ine galite s sociales. 
 

La globalisation des horaires de plusieurs disciplines, qui importerait au colle ge les difficulte s connues au lyce e : 
utiliser les enseignements comme variables d’ajustement des services et mettre les disciplines en concurrence. 

 



Grille horaire présentée par le ministère : décryptage 

- Les enseignements artistiques sont globalise s et donc annualise s. 
- En 6e me, les enseignements scientifiques sont globalise s : c’est le retour de l’Enseignement Intégré de Sciences 
et Techniques (EIST) : Quelle organisation ? Un super prof de « sciences » ? 
- La DP3** disparait. 
Le latin et le grec**, qui avaient e te  « oublie s » dans la 1e re version sont re introduits mais avec une baisse horaire 
et sans dotation spécifique : si un e tablissement les propose, les moyens devront e tre pris sur la marge d’autono-
mie des e tablissements donc au de triment de groupes dans d’autres disciplines ! 
- L’accompagnement personnalisé* sera de 3 h en 6e me et d’au moins 1 h dans les autres niveaux. Ces heures sont 
prises sur les enseignements disciplinaires et ne viennent pas en plus comme l’était l’aide personnalisée. 
- En 5e me, 4e me et 3e me apparaissent les EPI* (enseignements pratiques interdisciplinaires). Huit the mes 
d’EPI seront inscrits dans les programmes et 2, au minimum, devront e tre mis en place par anne e.  
Les 8 thèmes sont : développement durable ; sciences et société ; corps, santé et sécurité ; information, communication, citoyen-
neté ; culture et création artistiques ; monde économique et professionnel ; langues et cultures de l’Antiquité ; langues et cul-
tures régionales étrangères. 
Les EPI sont également pris sur les horaires disciplinaires, ils ne seront donc pas des heures en plus comme 
l’étaient les IDD. 

Qui décide ? 
L’AP et les EPI e tant pris sur les horaires disciplinaires, il y aura des 
choix à effectuer dans chaque e tablissement. Il faudra e galement re -
partir les heures non affectées (2, 75 h par niveau, 3h a  la rentre e 
2017). 
Au total, l’autonomie de l’établissement représentera plus de 20 % 
de la dotation en heures. C’est au conseil pédagogique qu’appartien-
dront ces choix. Or pour la composition de ce dernier, en l’absence de 
volontaire, c’est le chef d’e tablissement qui nomme les colle gues ! La 
marge de manœuvre laissée aux établissements risque fort de de-
venir un outil de management pour les chefs d’établissement. 
Des heures non affectées à chaque niveau : chouette, on va pou-

voir faire des groupes ?  
Pas vraiment … Pour permettre une ve ritable interdisciplinarite , les 
EPI seront finance s en partie avec les heures non affectées.  
D’autres, parmi ces heures non affecte es, seront utilise es pour que l’AP 
se fasse en effectifs re duits. Il en restera donc très peu - voire plus du 
tout - pour mettre en place des groupes allégés. 

Vous avez dit accompagnent  
personnalisé ? Ou les vieilles recettes  

confrontées au réel... 
L’enque te lyce e re alise e par le SNES DIJON 
en 2012 re ve lait que dans 6 % des lyce es, 
celui-ci est organise  dans des groupes in-
fe rieurs a  12 e le ves, pour 40% entre 12 et 
15 e le ves et enfin pour 53% dans des 
groupes supérieurs à 15 élèves 
(pouvant aller jusqu’à 24 voire la classe 
entière). l’accompagnement personnalise  
a souvent e te  organise  pour comple ter les 
services des colle gues ce qui permet de 
douter de sa pertinence. Souvent, les en-
que tes font e tat de difficulte s des col-
le gues pour pre parer les diffe rentes 
se ances et pour cause : aucune formation 
n’a e te  propose e. 

Super prof, E(i)S
(t)-TU LA ? 

 
Voici ce qu’a ré-
pondu un IPR d’une 
autre académie à un 
prof de Sciences 
physiques :  
« le chef d'établis-
sement pourra 
vous imposer l'en-
seignement des svt 
et de la techno ! si 
vous le refusez, 
vous irez faire un 
complément de 
service dans un 
autre établisse-
ment... » 




